
artist, who take the time to help her with both concerns. The unrequited at- 
traction she feels for Anne ends when she realizes how materialistic (and thus 
incompatible) Anne is. Stephanie's best friend is not shocked when she learns 
Stephanie's secret and there is no constraint in their relationship - it turns 
out that the friend's brother is gay. The author seems to feel the need to reas- 
sure the reader that, apart from a few minor snags, d l  will go well for Stephanie 
so long as she is true to herself. The real world -) for homosexual or hetero- 
sexual - was never like this. The novel's depiction of growth as an individual 
process is its best feature however, and makes it a worthy addition to the young 
adult library. 

Diane Hendall is a librarian at Mississauga Public Library. She has a long- 
standing interest in young adult literature. 

Le heros de Rosalie. Ginette Anfousse. Montreal, La courte Bchelle, 1988. 
96 pp., 6,95$ brochB. ISBN 2-89021-075-8. 

I1 ya a un prologue a ce petit roman. I1 commence ainsi: "Ca va mal! I1 y a des 
jours oh tout va mal! D'abord, j'ai le nez trop petit, trop pointu. Le pire, j'ai 
comme un Cnorme bouton qui pousse dessus." En voila assez pour que bien des 
jeunes se sentent tout de suite attaches au personnage de Rosalie, si cela n'est 
dCja fait avec la premiere aventure de Rosalie, publike en 1987. (Les cata- 
strophes de Rosalie. La courte Qchelle, 1987.) En voila assez, Bgalement, pour 
Anqner  1- tnn mAnAr-1  A n  no l A m n r  reman, Tdi s7edrzssc jcunes dz neuf 8 U"' L C  ""L' 6C"Y U' UC .,u ' Y 6 C  

douze ans. 
Rosalie Dansereau est en cinquieme annBe. Elle nous raconte elle-m6me ses 

aventures, ses pensees et ses humeurs. Chacun des neufs chapitres prCsente 
une scene de son quotidien: la cour dJBcole, la rCcrBation, la maison, etc. Rosa- 
lie est a l'gge des premiers boutons et des premiers coups de coeur. L'ige oh 
les vstements ne tombent jamais aussi bien sur nous que sur les autres, o t ~  nos 
cheveux ne sont jamais coiffCs a notre golit et oh les adultes semblent man- 
quer totalement de comprBhension. Heureusement, c'est aussi 1'5ge oh les mal- 
heurs ne durent pas et  oh les humeurs se transforment avec une Ctonnante 
rapiditk. Ce petit roman permet donc de vivre en montagne russe les Bmotions 
et  les humeurs de Rosalie Dansereau. Un simple mot de la part de "son heros" 
et  toute la vie reprend tout a coup son charme, effaqant les boutons et les in- 
certitudes. M6me ses tantes redeviennent de bonnes amies et  de bonnes com- 
plices quand le calme revient sur les humeurs de Rosalie. 
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La soiree de danse organiske a 1'Bcole occupe l'esprit de Rosalie et de ses co- 
pains et copines. Du cBt6 de Rosalie et de ses amies, on se demande bien quels 
gars y seront prksents. Aprgs avoir changk d'opinion plusieurs fois, Rosalie fi- 
nit bien sh-  par aller a cette soiree de la St-Valentin. Cupidon jouera en sa fa- 
veur en la personne de Pierre-Yves, son beau voisin et compagnon de classe. 
On regrette seulement que les gars soient encore ceux qui prennent la d6ci- 
sion et l'initiative de demander aux filles de leur accorder la derniere danse. 

En prksentant Rosalie et sa bande, Ginette Anfousse ouvre une porte sur 
la realit6 des jeunes adolescents et adolescentes. Une r6alitk bien douce tout 
de msrne, ou n'est abordk aucun des problgmes sBrieux qui peuvent aussi faire 
partie de leur rBalit6: la solitude, le rejet, la pauvret6, la dklinquance, la dro- 
gue, etc. Ce petit roman est plutBt leger et  ne pose pas de grandes questions. 
L'humour contribue avec succgs a cette sensation dc 16g8retB et dc douceur. 
Le personnage de Rosalie est fort attachant, rBpBtons-le, avec ses sautes d'hu- 
meurs et ses contradictions. Notons Bgalement quc le vocabulaire employ6 ris- 
que fort de plaire aux jeunes. Le style aussi d'ailleurs. Et l'absence dc coquilles 
et de fautes d'orthographe m6rite bien d'6tre soulignke. Finalement, je m'en 
voudrais de passer sous silence les illustrations de Marisol Sarrazin, qui sont 
fort bien rkussies: elles sont drBles, sympathiques, actuelles et attachantes, 
tout a fait a l'image de l'hero'ine de ce roman. 

Manon Poulin est itudiante au doctorat au dipartement de lettres et commu- 
nication de Z'Uniuersiti de Sherbrooke et chercheuse pour le Groupe de Re- 
cherche sur 1"Edition Litte'raire Quibe'coise (GRELQ). 

I AM A WOMAN. SEE ME STEP ASIDE 

Say cheese. Mary Blakeslee. Scholastic-TAB, 1989. 144 pp., $3.95 paper. 
ISBN 0-590-73176-9. 

The hardest part of writing criticism is being critical. The second hardest part 
is deciding who, when a book does not work, most deserves the criticism. Au- 
thors accept responsibility for anything between the covers but a t  times there 
is strong temptation to suggest editors and publishers must share some of that 
responsibility. 

Say cheese by Mary Blakeslee is a competently written novel with a reali- 
stic plot. Granada, a high school student, becomes infatuated with good-loo- 
king Steve, editor of the school newspaper. She lies about non-existent 
photographic sltills to get on the paper's staff. Gary, the not-so attractive but 
sensitive fellow in charge of photography, falls for Granada. Ignoring Gary, 


